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IPOLR LLS CULTIVATEURS}
ne beaucoup
dette race ne doit pas disparaître, 
mais elle doit vivre pour le plus 
grand bien du cultivateur canadien.

La Ayrshire, résultat d’un mé­
lange de races, telles que Hollan­
daise, Courte-Corne, Jersey, Kerry 
avec les animaux-aborigènes d’An­
gleterre est la plus nombreuse des 
races laitières au Canada, Après 
la Canadienne, c'est aussi la plus 
rustique Ce sont des vaches très 
estimées qui, comme les Canadien­
nes, prospèrent là oû la Holstein, 
la Jersey et la Quernesey ne don­
neraient que de faibles produits.

La Ayrshire pèse de 900 à 1100 
livres et donne une moyenne de 
8,000 livres de lait par année.,

On lui reproche d’avoir des tray­
ons trop petits et d’être un peu 
querelleuse, cependant, quoiqu'il en 
soit, la race Ayrshire est une des 
principales variétés dea vaches de 
L’Amérique.

Maintenant que nous ayons vu 
les qualités respectives de la Cana­
dienne et de la Ayrshire, voyons un 
peu les signes caractéristiques d’u­
ne bonne vache laitière et d’on bon 
reproducteur.

SIGNES CARACTERISTIQUES 
D’UNE BONNE LAITIERE

il doit connaître le relevé de pro­
duction de chacune de 
ches.

gions, où la vache est encore un ani­
mal secondaire, se font de plus en 
plus rares. La canadienne et la Ayr­
shire sont deux vaches qui tiennent 
leur lait longtemps. Même la cana­
dienne, bien soignée, tient son lait 
d’un veau à l'autre* Pour tirer par­
tie de ces hautes qualités, il faut né- 
cessaairemeut adopter une ' ration 
suffisante nutritive. On donnera de 
l'ensillage, des racines, du foin de 
trèfle on de luzerne, du grain et un 
peu de son. La même rati jn necon. 
vient pas toujours à chacune des 
vaches du troupeau. Le cultivateur 
doit la modifier suivant la quantité 
de lait produit et l’état de santé de 
l’animal. Les règles générales, dans 
l’alimentation, sont difficiles à don­
ner, c'est au cultivateur à y voir.

Lersque le moment du vêlage est 
arrivé, il faut se garder do satisfai­
re l’appétit de l’animal. Une sura­
limentation, à ce moment peut cau­
ser des troubles assez graves. Il en 
est de même après le vêlage. Les 
vaches qui viennent de mettre bas 
doivent être gardées quelques jours 
à la diète. On leur donne de l’eau 
tiède blanchie de farine. On aginen- 
te ensuite graduellement la quanti 
té des aliments.

Pendant les 24 heures qui suivent 
le vê'age, on se gtt'de de traire la 
vache à fond.

Dans la distribution des aliments, 
on doit apporter certaines précau­
tions. Ainsi, les repus s, ront servis 
à des heures régulières.. On ne lais­
sera pas de déchets devant les ani­
maux.

Comme la ration se compose de 
plusieursulim, nts différents, on sert 
-l'abord le moins recherché.

Lorsqu ’il s’agit de modifier le ré­
gime alimentaire, on le fait graduel­
lement

ses va-

Les principales qualités d’un bon 
reproducteur sont : front large, œil 
clair, poil fin et siiyeux, encolure 
forte, poitrine large, profonde,côtes 
bien arquées, corps long et pro­
fond, allure dégagée et aspect élé­
gant

Ces qualités, chez le taureau, sont 
très importantes. Il vaut mieux 
payé plus cher et avoir quelque 
chose de Іюп. D’ailleurs quand on 
songe, qu’une vache, descendant 
d’un bon reproducteur peut donner 
de cinq à dix livres de lait do plus 
par jour qu’une autre descendant 
d’un mauvais reproducteur, on 
est bien vite d’accord avec le 
prix.
COMBIEN D’ANNEES IÎN RL 
PRODUCTEUR PEUT-ILETRE

GARDE DANS UN TROU 
PEAU ?

Généralement, dans un troupeau 
de race pure, le reproducteur 11 doit 
pas être employé sur sà propre pro­
géniture, mais dans un troupeau 
composé de vaches métisses, il peut 
servir ses propres génisses.

Les reproducteurs doivent pren­
dre beaucoup d’exercice. Un travail 
modéré conti ibue à adoucir le carac­
tère des vieux taureaux

Comme nourriture, on leur don­
ne du gros fourrage, tels que paille 
d’avoine, avec du foin de trèfle, des 
racines et du grain. On doit éviter 
de leur donner une trop grande 
quantité de fourrages peù nourris­
sants. y

Une bonne ration, pour un repro­
ducteur de 1500 livres peut 
poser comme suit :

Pai'le d’avoin -, 6 livres ; Foin de 
trèfle, 20 livres ; Racines ou hubs 
30 livres ; Mélange de grain, 3 li­
vres.

CBKM1N DE FER TBHISCOUATAL’imlustriv fcionale. Il suffit «lv parcourir K s гар 
ports annuels <lu coimnissairedvl'in- 
« lust rie laitière au Canada pour se 
convaincre qu'aucune autre 
industrie qu’aucune autre branche 
de l'agriculture ne donne au 
pays plus de prospérité. E \ 1910, 
la valeur des produits lui tiers du 
Canada était de $109,340,000 ; en 
1913, cette valeur s'élevait à $120,- 
000,000. Seule, la province de Qué­
bec en pioduit pour $3"),000,000. 
En ces dernières année», '.’industrie 
laitière a fait d immenses progrès. 
A nous <le travailler à la grandir en­
core. Modifions l'état de nos trou­
peaux, débarrassons nos t* ri « s des 
vaches que nous allons étudier quel­
que peu !

NOS MEILLEURS RACES

Horaire depuis le *4 Juin 1915
Express : Dép. Riv. du Loup 7.45

Arr. Connors N. B. 12.38 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 a. a.

Arr Connors N. B. 8.50 p. m. 
Express : Dép. Connors N. B 5.45 p. a.

Art. Riv. du Loup 8.3$ p. m. 
Mixte : Dép. Connors N.

Arr. Riv. du Loup â.ao p. a. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Rj. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houiton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous la 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser ft 

F. X- Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

laitière «. m

L’inrlnstrie laitière est, sans con­
tredit, la principale ressource du 
pays. Cest elle qui fournit Ma pro 
vince de Québec li s principaux pro­
duits d’exportation. C’est an moy­
en de l’industrie laitière que l'on 
maintient la fertilité du sol. El. ef­
fet, le cultivateur qui se livre à i'é- 
levage des animaux laitiers n’expor­
tent rien en dehors de sa ferme,mais 
fai<ant consommer sur place les 
fourrages et les céréales qu'il récol­
te, garde chez lui la .majeure par. 
tie des principes fertilisants, les­
quels retourneront à la terre sons 
forme de fumier. Au contraire, ce­
lui qui, au lieu de faire consommer 
sur sa ferme les produits qu’il en re­
tire, les envoie à l'étranger, oxpor 
te la fertilité de son sol. Or. comme 
la fertilité du sol est la base de l’a 
gricultiire comme la fertilité du sol 
constitue la" valeur même de le ter­
re, celui qui travaille à l’amoindiir 
marche vers la pauvreté. D'un au­
tre côté, celui qui travaille à conser­
ver cette fertilité, à l’augmenter, à 
la doubler marche vers la richesse. 
Or, le cultivateur qui fait de l’in­
dustrie laitière travaille à conserver 
la fertilité du soi ; donc, il marche 
vois lu richesse.

L’industrie laitière facilite aussi 
la mise en piatique de l'assolement 
On sait que l'assolement consiste à 
placer la plante dans le sol qui lui 
convient. On sait qu’à une récolte 
appauvrissante doit succéder 
culture enrichissante, qu à une ré­
colte se nourissant dans la couche 
superficielle du soi doit succéder li­
ne culture puisant ses éléments à 
une plus grande profondeur et qu'à 
une récolte enlevant beaucoup un 
même nutritif doit en succéder une 
autre absorbant cet élément en plus 
faible quantité. Comme on le voit, 
il faut, sur une ferme, semer plu­
sieurs catégories de plantes. Or, at­
tendu que l’éleveur a besoin, pour 
ses vaches, des plantes de différen­
tes espèces, tels que blé ,l'Inde, fa 
cines, céréales, trèfle, etc., il est for 
cé. en quelque sorte, de pratique, 
l'assolement.

L industrie laitière rend plus fa- 
cile l’exportation d-s produits de la 
ferme. La vache peut être comparée 
à une machine convertissant les 
fourrages en lait E.le réduit, elle 
condense, pour ainsi dire, des

énormes d.- fourrages et un fai­
ble volume : beurre et fromage. 
L’exportation devient alors faci-

V 7.00 a. m.
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Je parle du cultivateur ordinaire, 
vendant son lait à la beurrerio ou 
à la fromagerie. Pour lui, deux races 
sont à conseiller fort, ment ; In Ca 
nadienne et la Ayrshire.

La Canadienne, la plus ancienne 
race du pays, importée dans lu pro 
vince de Québec vers l’an 1620 
et provenant sans doute de la mê­
me souche que la Jersey, Guerncs- 
sey , t Kerry,est la meilleure race 
laitière que nous puissions garder 
sur une ferme canadienne. Ses qua­
lités sont excell, nies. C'est une va­
che rustique, facile à nourrir, don­
nant un lait riche et abondant. Son

over 18 years old,may homestea’d a que 
lion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant meat 
appear in person at the Dominion Lands Age» 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Land» 
Agency (but not Sub-Agency), on certain con­
ditions.

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the' land ia each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acres, oa 
certain conditions. A habitable house ia re- 

where residence is performed ia

or any mala

L-, vache pour être bonne laitière 
doit consommer une grande quanti­
té de nourriture. Ce que l’on doit 
rechercher d’abord, c’est donc un 
puissant appareil dijestif. Or, les 
principaux signes qui le carsctéri 
sent sont : un gros abdomen, pio- 
fond, large, une peau souple, bou- 

rendeinint moyen rst de 6,000 li- die et mâchoires largis et fortes, 
vres par année avec 4 25 p c. de une constitution vigoureuse, côtes 
matière grasse. Aucune autre race bien arquées, offrant beaucoup de 
ne tient son lait aussi longtemps place aux poumons et au cœur. De 
que la canadienne. Elle le tient par- plus, une bonne vache doit avoir le 
fois d’un veau à l’autre. C’est la P‘s arge, s’étendant bien en avant 
vraie vache qui, nourrie médiocre le long du ventre, t remontant très 
ment, donne le plus de profils. Ce- haut en arrière. Les trayons doivent 
pendant ce n’est pas une raison être bien al tachés et de bonne gros- 
pour l’hiverner à la paille et ne lui Sl “r. Les veines, à la sm face du pis 
donner l'été que de mauvais pâtu- doivent être visibles, pleines et ai 
rages. Non, ayons soin de notre pe- Mouses, Les veines mammairesdoi- 
titc vache, nourrissons-la convene- vel>t être grosses, longues, pleines 
•dement et les profits att< ignorent, et tortueuses. L'œil doit être gros 
même dépasseront ceux des antres et saillant, le front large, l’ossature

sèche et fine, et les articulations 
bien déliées. Un tempérament 
veux est aussi l’indice d’une bonne 
laitière.

quired except 
the vicinity.

In certain districts a homesteader la good 
standing may pre-empt a quarter-sectioa 
along-side his homestead. Price $3 00 per acre.

Duties—Six months residence in each of three 
years after earning homestead patent ; also 9a 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead In cer­
tain districts. Price S3.00 per acte, bulle»— 
Must reside sin months in each of three year», 
cultivate $0 acres and erect a houseworttf fioa.
.The area of cultivation is subject to {reduc­

tion in cafle of rough, scrubby or stony land. 
Live stock «pay be substituted for cultivation 
Under certain conditions.

w. W. CORY, C.M.G.
Deputy of the Minister of the Interior

N. B.—Unauthorized publicatipn of this ad­
vertisement will not be paid for.—64388.
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une L'ETABLE Poudres Nervines

deLes vaches laitières sont renfer­
mées p, i niant cinq et même six 
mois sur douze. Il faut donc leur 
donner le meilleur confort possible. 
Que servirait une bonne alimenta­
tion saus hygiène ? Qeuls profits 
pourrions-nous attendre d’un trou­
peau hiverné dans une étable trop 
étroit# obscure et malsaine. Si l’a- 
li men lotion fiiit la vache, l’hygiène 
fait la santé.

Il faut par vache, de 500 à 800 
piaps cubes d’air. Ainsi, une étable 
de 50 pieds de longeur.de 25 de 1er- 
geur et de 10 pieds de haut, don­
nant un volume de 12,500 pieds eu 
bes d’air, pourrait contenir 25 va­
ches.

MATHIEUALIMENTATION DU 
T-iOUPEAU A [ poudres nervines I

I De MATHIEU
I Poor Вдій 8м ikttaalKwili» I
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Alimentation d’été.—Pendant l'é­
té, les vnehes sont tenues au pâtu­
rage. Ce dernier à un eflVt Salutaire 
sur la santé des vaches L’herbe est 
la nourriture la plus naturelle qu’­
on puisse leur servir.

Pour plus d’économie, on a soin 
de diviser les pâturages et de met­
tre les vaches successivement dans 
les diverses parties ainsi formées. 
De cette manière, I herbe a le temps 
de pousser de nouveau.

On ne saurait trop recommend, r 
cultivât, urs de faire, pendant 

l’été, nn peu ,1e fourrage vert ; soit 
de la navette, soit un mélange d’a­
voine, de pois et d’orge,

■

%
races і

La couleur de la Canadienne est 
noire uniforme, ou noire

nei»
avec une

raie jaune sur le dos et autour du 
muffle. On en rencontre aussi des 
brunes

GUERISSENT
Le mal de Tête, la Migraine, la 

Névralgie, le manque ,1e Sommeil, 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c. la boîte

Si votre fournisseur ne les a pas, 
la Cie J L. Mathieu, Shcibrooke, 
Qué. vous en enverra une boite sur 
réception de 25c.

УSIGNES CARACTERISTIQUES 
D’UN BON REPRODUCTEUR 

Le choix du reproducteur est as- 
délicat. Avant de l’acheter, on 

doit connaître ses ancêtres. S il pro­
vient d’une bonne laitière et qu’il 
est lui-même d'une bonne constitu­
tion, fort, v igoureux, il transmettra 

qua-ités à sa progéniture. D’un 
autre côté, s'il provient d’une va­
che inférieure, mauvaise laitière et 
s il est iui même mai conformé, 

descendants s’en ressenti­

rai vache jouit d'un,- bonne 
te ;elbest parfaitement acclimaté, ; 
c'est une vache facile à trail e, très 
féconde et peu délicate au point de 
vue de l’alimentation. Detoutesles 
races bovines, la canadienne est 
la reproductrice la plus léguiiè

sa li­

sez
aux

Le système de ventilation doit 
ou encore ®*,rc aussi parfait que possible. En 

d’avoine et de lentille. La luzerne :erte*, l’air, à l’intérieur de l’étable, 
constitue aussi un excellent fourra-1 devient bientôt vicié. Il contient dei

gaz nuisibles à la santé des animaux 
Il faut donc le renouveler constam­
ment. Pour cela, on installe un sys­
tème de ventilation, pouvant don- 

Alimentation d’hiver.—Les va- ner de l’air en abondance sans pro­
ches, pen lant l’hiver, sont souvent duire de courants d’air,toujours nui- -
délaissées. Dans certaines régions, sibles à la santé des animaux.

ses
re.

A LOUERA la ferme d’Ottawa, une vache 
canadienne, daps l'espace de six ans 
a donné pour plus de $600 de beur­
re et six veaux.

mar­
ge vert.

Au moyen de fourrage vert, on 
peut garder un plus grand nombre 
de vaches.

ses
Quelques appartements pour ma­

gasin ou salles d’échantillon. 
S’adresser à :

Madame C. R. Belanger, 
au Queen Hotel.

ses
ront.

le. Ce résultat, le cultivateur peut 
l’obtenir. Il lui importe cependant 
de la nourrir convenablement ; c est 
l'alimentation qui fait la vache. Si 
on lui donne peu, elle donne

L’éleveur, digne de ce nom, ne
doit pas garder dans son étable des 
vaches inférieures dont la pi educ­
tion du lait laisse â désirer. C’est lui 
l'éleveur, qui doit fournir à l’ache­
teur les renseignements nécessaires,

L’industrie laitière 
plus grande repartition du tra­
vail.

assure une

Un bon système, consiste à dis- АЬ0ППЄ1»УПиЧ ail 
poser, à ia base des murs, un ou plu- '0US âU

( Suite à la troisième page ) “jl|3d3U/38l^3

on semble croire que la paille est 
tout ce qui f ut pour hiverner ces 
animaux. Heureusement jue ces ré*

Rutin, l’industrie laitière est 
de nos plus grandes ressources na-

une peu,
ft si on lui donne beaucoup elle don»
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